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18ème Dimanche du Temps Ordinaire – Année C 

Saint Germain l’Auxerrois - KTO 

 

« Vanité des vanités, disait Qohèleth. Vanité des vanités, tout est vanité ! » 

Nous ne sommes que des pèlerins sur terre… notre vie est si courte. Nous accumulons, 

parfois par peur de manquer. On se déchire au moment d’un héritage… Mais on n’a jamais vu 

un coffre-fort suivre un corbillard. 

Vanité des vanités ! Notre vie est fragile ! Nous l’avons vu depuis le début de la 

pandémie, une goutte d’eau peut fragiliser le monde ! 

Le Seigneur nous invite alors à orienter notre vie autrement, en privilégiant les vertus 

théologales : la foi, en vivant la confiance et l’abandon ; l’espérance, en contemplant les 

réalités d’en-haut ; et la charité en faisant le plein d’amour en nos cœurs. 

L’apôtre Saint Paul dans sa lettre aux Colossiens nous aide à orienter nos regards vers 

le haut, en nous rappelant la grâce de notre baptême.  

« Si vous êtes ressuscités avec le Christ ». Par le baptême, nous avons été plongés avec 

le Christ dans sa mort. Nous sommes déjà des ressuscités ! Voilà une bonne nouvelle pour 

celles et ceux qui ont peur de la mort ! Certes, nous avons à vivre notre mort, mais elle est 

devenue une pâque, un passage, une entrée dans la vie pour reprendre la petite Thérèse. 

Mais avons-nous des têtes de ressuscités ? On a souvent des têtes de carême avant 

Pâques ! N’avons-nous pas à laisser transparaître la joie qui habite nos cœurs ? 

« Recherchez les réalités d’en haut ». Attention, il ne s’agit pas de regarder sans cesse 

vers le ciel, mais bien plutôt descendre en nos cœurs pour y découvrir la présence de Dieu. 

« Vous êtes passés par la mort et votre vie reste cachée avec le Christ ». 

Cela suppose de nous enfouir dans l’intimité du Christ. Prenons le temps du silence et 

du recueillement pour être à l’écoute du Seigneur. C‘est lui qui nous apprendra à faire la 

volonté du Père. 

Comme Paul, nous devrions dire : « ce n’est plus moi qui vis mais le Christ qui vit en 

moi. » 

« Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui dans la 

gloire. » 
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Il s’agit du retour du Christ en gloire, retour que nous appelons la parousie ; c’est là 

notre bienheureuse espérance. 

Toute notre vie spirituelle doit être aimantée par le désir de la vision de Dieu. 

Cette gloire, nous l’accueillons chaque jour. C’est ce chemin de sainteté : plus de 

débauche, de désir mauvais, d’idolâtrie, de mensonge. Nous devons nous conformer à l’image 

de notre créateur. Rappelez-vous, nous avons été créés à l’image et à la ressemblance de Dieu. 

Tout être, baptisé ou non, porte cette image ; en revanche celui qui a reçu la grâce du 

baptême, ressemble à Dieu. Par les sacrements, par la vie dans l’Esprit, nous ressemblons de 

plus en plus à Dieu, comme l’on dit d’un enfant qui ressemble à son père ou à sa mère. 

C’est ainsi que nous nous christifions ; qu’on devient de plus en plus Christ : « Il est tout 

et en tous. » 

Frères et Sœurs, nous avons été créés pour cela ; le reste est peu de choses… 

Vanité des vanités, tout est effectivement vanité ! 


